Guindaille OQR

Sur « Orly », de Jacques Brel
Ils sont plus de 2000 que j’ai fendus en deux
Ils se relèvent rarement, ceux avec qui je me vautre
Ils sont plus de 2000 que j’ai fendus en deux

Et je les sais qui parlent
Ils doivent dire « fuyez », ils doivent dire « fuyez »
À toute personne ayant un trou à dévaster
Ils savent qu’il n’y a rien que je n’ose essayer

Ils sont plus de 2000 que j’ai fendus en deux
Et d’temps en temps ils pleurent
Ils pleurent à gros bouillons
Tout défoncés qu’ils sont
Par ma teub en chaleur
Qui aurait pu être noire
Tant je suis bien membré
Malgré tous ces arrachés
J’assume à temps plein
Ce vice que je contiens
Qui donc peut me juger ?

Refrain
Ma bite ne fait pas de cadeau
Et nom de Dieu c’est dur de jouir quand on a tout fait
Avec ou sans porno

Oui en effet je pleure 
Car malgré tout ceux
En qui j’ai déjà joui
Déchirés jusqu’au nombril
J’ai beau pilonner fort
Je ne ressens plus rien
Que la douleur de l’autre
Et puis, et puis de temps en temps
Comme une lumière qui brille
J’aperçois la jouissance
Qui aussitôt disparaît
Et en disparaissant
Nos deux corps expirent
Et je vous jure qu’ils crient

Et puis je recommence
Après ce court répit
Je repasse à la charge
Et de nouveau j’expire
Ma victime peu à peu
Tente de se relever
À la manière d’un blessé
Puis retombe comme mort
Il bave quelques mots
Abandonne le combat
Et brusquement il fuit
Fuit sans se retourner
D’un coup plein d’énergie
Probablement l’instinct de survie

Refrain

J’ai pourtant bien essayé
De varier les plaisirs
Mais je… dois bien l’avouer
Plus rien ne m’excite assez
J’ai pourtant essayé de tout
Des femmes comme des hommes
Des jeunes comme des vieux
Des nonnes comme des putains
Des ancêtres comme des gamins
Mes couilles vont jusqu’à terre
Ca y est, elles nettoient le sol !
Alors pour me consoler
Je me balade en forêt
Et puisque la petite mort
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J’attendrai la vraie
Et accepter en somme
La fin des plaisirs d’amour
Et soudain apparait
Une biche derrière une bûche
Son trou rose est parfait
Son antre a l’air tendre
La solution apparait
Et ne se fait pas attendre
Je suis là, je la suis
Personne ne peut rien pour elle
Que mon chibre lorgne 
Comme un quelconque fruit

